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savoirs et pratiques

Accompagner le développement 
et l’éveil du nouveau-né

Après sa naissance, le bébé a 
besoi n de rétablir la conti-

nuité qu’il a connue in utero, de 
retrouver une tenue dans ce 
monde où sévit la pesanteur. 
Il lui faut trouver des appuis, un 
contact, une synchronie [1], 
afin de construire des liens 
d’atta chement aux personnes 
avec qui il est en contact per-
manent. Nous entendons par 
synchronie une adaptation 
mutuelle, support de l’accor-
dage entre le bébé et son envi-
ronnement privilégié. 

DES COMPÉTENCES 
INNÉES

❚ Pour construire sa relation 
à son environnement, le bébé 
dispose de nombreux outils. 
Ses compétences empathiques 
lui permettent de reconnaître 
les émotions de l’autre, de vou-
loir interagir avec lui. Ses sens 
font de lui un être sensible à 
son environnement et donc 
“excitable”. La confrontation à 
des stimuli nouveaux comme la 

faim, la lumière, les sons et les 
contacts directs, l’alternance 
présence / absence d’une conte-
nance sécurisante, la pesanteur, 
est à la fois une mise en route 
et une mise en tension de son 
développement. La récente sol-
licitation de certains organes 
pour la respiration, la diges-
tion, l’équilibre, rend sa vie 
plus compliquée au quotidien. 
En même temps, elle ouvre au 
bébé les portes de sa condi-
tion humaine. Ces réactions 
automatiques, liées à la biolo-
gie, peuvent devenir un signal, 
une alarme, transformant une 
mise en tension physique en 
déclencheur de mouvement ou 
d’expression émotionnelle [2]. 
Lorsque le parent donne un 
sens aux pleurs, par exemple, 
en pensant qu’il a faim ou qu’il 
a peur, il cherche à apaiser 
son enfant. Lorsque le bébé 
met sa main dans la bouche 
parce qu’il ressent une ten-
sion, il recherche lui aussi une 
manière d’apaiser ses tensions 
intérieures. La longue maîtrise 

de son tonus le rend vulnérable. 
Ainsi, il ne peut se développer 
seul et, avant de pouvoir se tenir, 
il a d’abord besoin d’être tenu 
et accompagné. 
❚ De son côté, l’adulte qui 
devient parent avec l’arri-
vée de l’enfant, construit ses 
compétences à la lumière de 
son propre vécu d’enfant, de ce 
qu’il a lui-même reçu mais aussi 
des manques qu’il a connus.
Cette période où se construit la 
parentalité, signe un change-
ment qui rend vulnérable cha-
cun des parents et nécessite de 
la part de l’environnement, de 
tous ceux qui se préoccupent de 
la famille, un accompagnement 
ajusté. 
La créativité, la capacité à trou-
ver des solutions, qui est consta-
tée à ce moment-là, est liée à cet 
état de vulnérabilité partagé 
entre le parent et l’enfant, ce 
terreau commun. 
❚ Reconnaître les compé-
tences du nouveau-né et 
satisfaire ses besoins fon-
damentaux sont des sujets 

développement

❚ Dès la naissance et tout au long de son développement, le bébé découvre son corps, l’autre et le 
monde qui l’entoure ❚ Ce cheminement demande de respecter sa sensibilité et ses capacités du 
moment ❚ L’acquisition progressive de ses compétences et de son autonomie est favorisée par la 
contenance de l’adulte, à la fois physiquement, émotionnellement et sensoriellement.

Supporting the development and mindfullness of the newborn. From birth and throughout 
their development, babies discover their bodies, others and the world around them. During this 
process, their present sensitivity and capacities must be respected. The gradual acquisition of their 
skills and autonomy is favoured by the containment of the adult, both physically, emotionally and on 
a sensory level. 
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importants à aborder avec 
les parents novices. Le nou-
veau-né est un être sensible et 
excitable, en appétit de décou-
verte et d’exploration de son 
corps, de l’autre, du monde qui 
l’entoure. 
❚ À la naissance, son odorat 
l’oriente naturellement vers 
l’odeur dont il est imprégné, 
celle de sa mère qui l’a porté. 
Cela le rassure. À partir de ces 
premières retrouvailles, ses 
sens le mènent à la construc-
tion de liens d’attachement. 
Les stimuli humains qu’ils 
soient visuels, olfactifs, auditifs 
ou tactiles l’intéressent plus 
que les autres expériences qu’il 
peut faire. Il est à la recherche 
de contenance. 
❚ Colwyn Trevarthen, cher-
cheur écossais, a montré que 
le nouveau-né est prêt à la
« conversation » [3] avec ceux 
qui se montrent sensibles à lui, 
et valident ses tentatives pour 
communiquer. Cette capa-
cité à l’interaction repose sur 
sa compétence empathique, 
son aptitude à reconnaître les 
émotions de la personne qui 
est en lien avec lui. Les bébés 
saisissent ce que nous croyons 
masquer car ils communiquent 
de manière non verbale. Selon 
le chercheur, « accueillir les 
 nouveau-nés dans la joie, soutenir 
la fi erté parentale », renforcent 
l’attracti vité qu’opère ce tout-
petit sur son environnement, 
créent un environnement pro-
pice à la rencontre, soutenant 
chacun dans sa place. 
❚ Le bébé a besoin d’être 
nourri physiquement, bien 
sûr, mais aussi psychiquement, 
par un contact peau à peau, 
des regards, tous les signes 
montrant qu’une attention 
parti culière lui est portée. Il lui 
faut de la chaleur humaine. 
Un rythme de vie organisé 
pour lui, une certaine stabilité 

des lieux et des personnes, sont 
autant de repères structurants 
qui participent à sa sécurité 
intérieure. 

INSTALLATION ET BESOIN 
DE CONTENANCE

❚ Lors du premier trimestre, 
le bébé est corporellement 
“malléable”. Ses compétences 
toniques sont immatures, il 
ne peut se tenir par lui-même. 
Nous devons être attentifs à sa 
bonne installation. Être tenu, 
être porté dans les bras, procure 
un plaisir partagé qui produit 
une imprégnation réciproque, 
support des comportements 
d’attachement. Le portage le 
plus adapté est celui qui offre 
à la fois un soutien tête/bassin 
et une contenance. Dans ce 
nid ainsi proposé, le bébé peut 
trouver un refuge envelop-
pant. Il n’existe pas une seule 
manière de porter mais de mul-
tiples. Notre intelligence cor-
porelle spécifique nous guide 
pour cela : l’accordage à l’autre 
s’appuie sur celui à son propre 

corps et permet de trouver la 
position adaptée de ses bras, de 
ses mains, mais aussi de son axe 
en fonction de chaque bébé. 
Cette adaptation, soutenue par 
le dialogue tonico-émotion-
nel [4] qui s’engage alors, est 
souvent une réponse adaptée 
aux hyperextensions du bébé, 
ou à ses positions de repos favo-
rites. Il est profi table de veiller 
à s’installer soi-même conforta-
blement. Ainsi, chacun sera plus 
apte à mieux moduler son por-
tage en fonction de son propre 
corps et de celui du bébé qu’il 
porte. 
❚ Il est nécessaire de réfl échir 
à l’installation adéquate du 
bébé en période d’éveil passif 
et actif. Celle-ci doit satisfaire 
au besoin d’enroulement du 
bébé, pour assurer la conti-
nuité avec ses sensations in utero. 
Un support souple est indiqué, 
comme un coussin d’enrou-
lement, polochon moelleux 
créant une sorte de nid au creux 
duquel le bébé pourra être tenu 
enroulé comme dans l’utérus 
maternel (encadré 1, figure 1). 

ENCADRÉ 1

Objectifs du coussin d’enroulement

C’est parce que nous sommes capables de nous enrouler que nous 

pouvons nous tenir. L’enroulement est la position naturellement utilisée par 

le bébé dans l’utérus.  

Le coussin d’enroulement crée comme un berceau pour le bassin, 

libérant ainsi l’enfant du contrôle postural pour qu’il soit dans le plaisir 

de l’exploration de son corps, de l’autre, des objets. En effet, ce n’est pas 

la stimulation qui l’aide à développer son propre “vocabulaire corporel”, 

mais son aptitude à lâcher ses tensions pour percevoir son axe et l’habiter. 

Une installation adaptée est essentielle pour favoriser la mise en place d’un 

tonus postural harmonieux. Elle participe à acquérir une aisance corporelle. 

Grâce à cette position enroulée, le bébé découvre les possibilités 

de mouvements tranquilles de ses membres. Son émerveillement lors 

de ses mouvements spontanés et inattendus favorise l’émergence 

de ses mouvements intentionnels.

Enfi n, il est possible de fabriquer soi-même un coussin d’enroulement très 

facilement.

Pour en savoir plus : http://a-la-portee-du-bebe.com/Nos-interventions.php

Author's Personal Copy



SOiNS PÉDIATRIE-PUÉRICULTURE - no 303 - juillet/août 201846

savoirs et pratiques

Ce support malléable s’adapte 
au corps du bébé et à sa mor-
phologie. Celui-ci se trouve 
alors dans une position idéale 
pour des petits jeux de mise en 
lien. Par une succession d’expé-
riences, il peut alors construire 
et développer des appuis [5]. 
Ainsi tenu, le bébé construit sa 
capacité à se tenir.
❚ Les installations rigides, 
les surfaces planes, angu-
leuses, non modulables aux 
positions de l’enfant, sont à 
éviter. Celui-ci y développe 
des réactions toniques ina-
daptées à la découverte de 
mouvements fl uides. Les ten-
sions ainsi créées l’empêchent 
d’être en relation “souple” 
avec le monde environnant. 
Contraint, il met en place 
une cuirasse tonique, inutile, 
qui entrave son développe-
ment moteur et relationnel. 
Il convient de limiter l’utilisa-
tion de coques rigides (“cosys”) 
aux trajets en voiture, par 
exemple. 
❚ Il est important aussi de 
proposer au tout-petit de plus 
en plus régulièrement des 
installations variées sur le dos 
mais aussi sur le ventre et sur 
le côté, au sol, sur un tapis 
adapté qui ne sera pas trop 
mou : une couette enveloppée 
dans une housse qui peut être 
nettoyée facilement est idéale. 

Ainsi, tout est prêt pour que 
bébé mette en jeu sa sensori- 
motricité, sa manière d’appré-
hender le monde.

DES SOLLICITATIONS 
MESURÉES

❚ Le développement psycho-
moteur du bébé est formé 
d’une suite d’enchaînements 
logiques sur le plan moteur 
et neuromoteur. Il est initié 
spontanément dans la mesure 
où bébé en a la capacité, et si 
l’environnement physique et 
humain, dans lequel il évolue, le 
lui permet. Les freins existants 
peuvent être liés à une incapa-
cité, un handicap moteur, une 
déficience, mais aussi à une 
mauvaise régulation dans l’ac-
compagnement des adultes. 
En effet, trop solliciter, installer 
l’enfant toujours dans la même 
position, l’orienter trop préco-
cement et de manière limitante 
vers des jeux de manipulation, 
sont autant de contraintes qui 
ne peuvent pas libérer sa motri-
cité. Sans sécurité émotionnelle 
ni installation adaptée, son 
appétence à l’exploration ne 
peut être cultivée. 

❚ Le développement psycho-
moteur est un cheminement.
N’encourager que les “positions 
phares” comme se tenir assis ou 
marcher, c’est oublier le plus 
important. Dans tous ses petits 
mouvements intermédiaires, 
ses ajustements, ses réponses 
motrices à partir de perceptions 
sensorielles, le bébé construit 
jour après jour sa gestualité. 
Quel plaisir de le voir tenter de 
se retourner, passant d’une posi-
tion sur le ventre à une sur le 
dos, en recherchant la position 
adaptée de ses jambes : tendues 
c’est impossible, mais quand 
elles sont repliées, le corps roule 
sans effort. 
❚ De même,  i l  n ’es t  pas 
nécessaire de l’asseoir, mais 
de le laisser trouver comment 
il peut s’installer assis ; ni de 
le solliciter à se verticaliser et 
de le faire marcher, mais de le 
laisser se déplacer le plus long-
temps possible à quatre pattes 
(fi gure 2). Profi ter de ces temps 
donne au bébé l’opportunité de 
construire son équilibre, sa sta-
bilité, son tonus postural, et ainsi 
 d’apprendre à se rattraper en cas 
de chute. Tomber fait partie de 
l’appren tissage moteur comme 
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Figure 1. Bébé installé dans un coussin d’enroulement. 
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Figure 2. Le passage du ramper au déplacement à quatre pattes induit 
des transformations fondamentales pour le développement du bébé : utilisation 
conjointe de nouveaux appuis (regard, mains et pieds), mise à distance du sol 
et coordination entre le haut et le bas du corps, mise en place de gestes 
controlatéraux devenant supports de la dynamique corporelle.
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l’est se tromper dans la maîtrise 
de son intelligence. Quand le 
bébé revient dans ce qui nous 
paraît être un stade antérieur, 
il s’agit en fait d’une avancée vers 
plus de stabilité, d’aisance ou de 
plaisir à bouger.
❚ Laissons-lui faire son “tra-
vail de bébé” comme l’écrivait 
Emmi Pikler [6]et plaçons-nous 
comme des “pare-excitations”1 [7]. 
Comme il n’est pas encore en 
mesure de choisir, nous pou-
vons placer un ou deux objets à 
sa portée, voire aucun de temps 
en temps. Soyons vigilants à 
son environnement et à l’effer-
vescence qui y règne. 
❚ Tout l’excite, ses sens récol-
tent un “trop-plein” d’infor-
mations,  l’envie et le plaisir de 
la découverte le stimulent aussi. 
Les autres personnes, qui sont 
tellement passionnantes dans 
leurs gestes, leurs déplacements, 
créent une ambiance excitante. 
Les objets, qui tiennent une 
place tellement importante dans 
la vie moderne, ajoutent encore 
de l’excitation, sans compter les 
écrans que ce soit ceux de nos 
téléphones portables, et plus 
encore ceux de nos téléviseurs 
contribuent à créer une fascina-
tion toxique pour le bébé [8]. 
❚ Nous sommes parfois sub-
mergés de sollicitations et 
entraînons nos petits dans cette 
course effrénée. S’autoriser par-
fois à ne rien disposer autour 
du bébé lui permet de mieux 
se centrer sur la découverte de 
son corps. Savoir profi ter de son 
environnement est essentiel : 
être installé sous un arbre, par 
exemple, et profi ter du mouve-
ment des feuilles qui jouent avec 
la lumière créent une accroche 
apaisante pour le bébé. Suivre 
le trajet d’une mouche, tenter 
d’attraper un rayon de soleil, 

sont autant de jeux qui peuvent 
le passionner sans l’exciter de 
façon trop importante2. 
❚ De même, il est important 
d’habiller le bébé avec des 
vêtements souples et confor-
tables au quotidien et de laisser 
les pieds nus, si possible, pour 
faciliter la mise en place de la 
propulsion, par une amorce des 
appuis plantaires. Les orteils libé-
rés recherchent ainsi des mou-
vements spiralés qui aboutiront 
à des appuis. L’enfant peut alors 
avancer à partir du bas de son 
corps, et non plus tracté par le 
haut. Plus il expérimente par lui-
même la confrontation au sol, 
plus il prépare son équilibre à 
venir. En développant ses appuis, 
il peut lâcher ses accroches, 
même relationnelles. Chausser 
les enfants le plus tard possible, 
c’est à dire lorsqu’ils se verticali-
sent seuls et ébauchent quelques 
pas, favorise l’ancrage et l’assu-
rance nécessaires à la construc-
tion de leur auto nomie motrice, 
émotionnelle et relationnelle.

CONCLUSION

❚ Le bébé du X XI e  s ièc le 
a  b e s o i n  d e  p a u s e s . 

Accordons-lui la possibilité de 
ne pas être toujours au centre 
de nos pré occupations, de nos 
sollicitations. Les temps de répit 
lui sont aussi nécessaires qu’aux 
adultes et ceux-ci veilleront à 
leur écoute des besoins feutrés 
du bébé, en étant moins dans 
l’action.
❚ Éviter des gestes brusques, 
ne pas encombrer sa maison 
 d’objets de puériculture, sont 
aussi important que limiter le 
niveau sonore de l’environ-
nement. Les bébés n’ont pas 
besoin de stimulations pour 
s’éveiller au monde, mais d’une 
présence sensible à eux, d’une 
attention respectueuse et d’une 
intimité respectée. 
❚ Pour découvrir le monde qui 
les entoure, ils doivent appré-
hender la juste distance, la 
dispo nibilité de l’adulte qui ne 
soit pas une dépendance. Ainsi, 
l’adulte peut trouver sa place 
en laissant au bébé la possibi-
lité de trouver la sienne, de se 
découvrir dans une ambiance 
sécure où il n’est pas placé au 
centre de toutes les préoccupa-
tions, découvrant ainsi un ter-
rain commun, celui du partage 
et de la rencontre. ■
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NOTES

1 Instance de l’appareil 
psychique qui protège contre 
les surexcitations. Le “pare-
excitations” consiste, selon 
Sigmund Freud, à protéger 
l’organisme contre les excitations 
venant de l’extérieur qui, par 
leur intensité, risqueraient de le 
détruire.
2 Ces découvertes sont bien plus 
riches que celles offertes par les 
portiques parfois installés juste 
au-dessus des yeux du bébé. 
Ceux-ci sont à éviter : ils sont 
excitants et demandent au 
tout-petit des hyper-extensions 
toxiques pour son tonus postural. 
De plus, les petits jeux sont 
placés trop près de son visage 
et constituent une source 
d’excitation à laquelle il ne peut 
échapper.
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